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    Ce matin, la nouvelle prof de français nous a demandé ce que nous avons retenu de plus important de notre année de 6e. Ce sera notre premier devoir à la maison de 5e.

    Elle nous a donné des consignes écrites au tableau que nous avons dû recopier dans notre agenda :

    1) Nous avons le droit de raconter tout ce que nous avons envie, que cela concerne ou non le collège.

    2) Nous avons le droit d’inventer, de mêler le réel et l’imaginaire. En aucun cas nous ne sommes tenus de dire la vérité et toute la vérité, ce devoir n’étant pas une déposition devant un tribunal. (Et elle a souligné deux fois le mot tribunal.)

    3) Nous avons le droit de dire que ce que nous avons retenu de plus important de notre année de 6e, c’est le jour où nous avons appris les fractions, mais il faut expliquer pourquoi. (Par exemple : « C’est à ce moment-là que j’ai compris que j’adorais les maths » ; bien sûr, il faudra développer davantage, a-t-elle précisé à Kevin qui demandait si ça suffisait.)

    4) Ce devoir étant très spécial, nous avons le droit de l’écrire comme on veut et elle a noté Style ! au tableau, souligné deux fois (elle a essayé de nous expliquer ce que cela signifiait, ça n’a pas été du gâteau) MAIS, a-t-elle ajouté, en soignant l’orthographe.

     

    Comme aujourd’hui je dois aller chercher mon frère à la sortie de l’école et ensuite rejoindre maman au magasin pour finir les courses de la rentrée, je n’ai pas tardé. Mais sur le chemin, j’ai repensé à ce devoir. Pas besoin de me creuser la tête : moi, Louise, douze ans, je sais que le plus important de mon année de 6e, ça a été ma rencontre avec Dinah.

     

    Mais d’abord, il faut que je raconte pourquoi Léa et moi on était fâchées, car tout cela ne serait jamais arrivé si j’étais restée amie avec Léa. Léa et moi, on se connaît depuis qu’on est bébés. On a eu la même nounou, on était ensemble à la maternelle puis à l’école, et d’ailleurs on nous appelait les inséparables. Sauf qu’à la fin du CM2, je m’en souviens, on était dans la cour quand Léa nous a dit, à Sonia et moi :

    – Les Anglais débarquent.

    – Comment tu sais ? j’ai demandé. Je n’en ai pas vu beaucoup en ville.

    Alors elles se sont mises à rire toutes les deux en me regardant et je voyais bien qu’elles se moquaient de moi, mais je ne comprenais pas pourquoi. Avais-je raté quelque chose ? Étaient-ils arrivés en masse par le ferry de Cherbourg ? C’est vrai qu’ils aiment bien venir chez nous et faire des achats à l’épicerie des parents de Sonia où ma mère travaille, la fameuse épicerie Aymard. Et c’est le lendemain, en posant des questions à maman sur l’arrivée éventuelle d’un grand nombre d’Anglais, que j’ai su que « Les Anglais débarquent » signifiait que Léa avait eu ses règles. Et que, si on parlait des Anglais, c’était parce qu’avant leur tenue militaire était rouge comme le sang.

    – Tu sais ce que sont les règles ? m’a demandé ma mère.

    – C’est quand il devient possible pour une fille d’avoir des enfants, j’ai répondu.

    – Oui, c’est ça. Vient un moment où les filles se mettent à perdre du sang entre les jambes, une fois par mois, ce qui signifie qu’elles peuvent avoir des enfants. Et justement, durant les neuf mois où elles sont enceintes, leurs règles s’arrêtent. C’est d’ailleurs souvent comme ça qu’on s’aperçoit qu’on est enceinte.

    Bref, une fois informée, je croyais que Léa et moi on redeviendrait amies comme avant. D’autant que Sonia, c’était la star de l’école avant d’être celle du collège et, même si Léa était fière d’être devenue son amie, j’imaginais que Sonia se lasserait vite parce que, avec elle, c’est souvent comme ça. Mais ce n’est pas ce qui s’est passé et, en juillet, j’ai attendu en vain que Léa m’appelle pour qu’on aille ensemble, comme tous les ans, à la fête foraine. J’ai donc fini par y aller avec Pierre, mon petit frère, et là, je les ai vues toutes les deux aux autos tamponneuses, à rire et à se tamponner contre la voiture de Maxime et Jérémy. Je leur ai fait coucou de la main, mais elles ont fait semblant de ne pas me voir. Le lendemain, j’ai téléphoné à Léa pour qu’on s’explique, et comme elle n’était pas là, j’ai demandé à sa mère qu’elle me rappelle, mais elle ne l’a jamais fait.

    – Trop occupée à être invitée chez Sonia, a dit ma mère qui l’avait su de l’épicerie.
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L’épicerie Aymard, c’est la caverne d’Ali Baba. On y trouve de tout : non seulement des légumes, des fromages, de la charcuterie, des boissons, des conserves, des surgelés, mais aussi toutes sortes de bonbons et de chocolats, des jouets en bois, des crèmes et des savons, des carnets, des automates et des boîtes à musique, des figurines… ces figurines, qu’est-ce que j’ai pu en rêver ! D’ailleurs, c’était pas difficile, quand maman voulait vraiment me faire plaisir, elle m’en achetait une (elle a 30 % de remise), et j’ai fini par avoir presque toute la collection du Moyen Âge avec Merlin, Arthur, la princesse Guenièvre et ses suivantes, Lancelot et les autres chevaliers de la Table ronde. Quand j’étais petite, je passais des heures à jouer avec et, même si maintenant ça ne m’amuse plus, je ne veux pas les donner à Pierre parce que je suis certaine qu’il n’en prendra pas soin – ce crétin casse tout.
Ma mère dit toujours que l’épicerie Aymard, c’est Harrod’s en modèle réduit. Moi, je ne connais pas Harrod’s, mais elle m’a expliqué que c’est un magasin super chic à Londres où l’on achète de la nourriture, et c’est vrai que l’épicerie Aymard, c’est spécial parce que ça ne ressemble ni à un supermarché ni à une épicerie normale. Par exemple, à la torréfaction où ma mère travaille, il y a une grande machine en cuivre pour brûler le café et une autre pour le moudre et ça fait comme un décor.
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